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RESOLUMENT engagé sur lavoie de la redynamisation desstructures de base du Partisocial démocrate (PSD), sonprésident, Pierre Claver Ma‐ganga Moussavou, s'était,dernièrement, rendu à Lam‐baréné. Dans le chef‐lieu de laprovince du Moyen‐Ogooué,il a tenu des séances de travailavec ses militants et sympa‐thisants avec comme pointd'orgue l'installation des res‐ponsables qui vont désor‐mais présider aux destinéeslocales de cette formation po‐litique se réclamant de l'op‐position. Il s'agit notammentdu délégué provincial, JeanMardochée Ndong, et de lareprésentante provinciale

Les nouveaux responsables des cellules installés 
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Le président du PSD,
Pierre-Claver Ma-

ganga Moussavou, a
procédé à l'installa-

tion...
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... de son représentant provincial dans le Moyen-
Ogooué, Jean Mardochée Ndong...
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... et  la  responsable
des femmes du PSD

Anne-Marie Mabende
Koumba.
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des femmes, Anne‐Marie Ma‐bende Koumba. La cérémonie qui s'est dérou‐lée au quartier "Carrière" a vula participation de nom‐breuses personnes, toutes ac‐quises à la cause du PSD. Dansson adresse, Jean Mardochée

Ndong a tenu d'abord à expri‐mer sa joie d'avoir été choisipar les hautes instances duparti avant de prendre l'enga‐gement de ne ménager aucuneffort a"in de mériter lacon"iance placée en lui. "Soyez
rassuré, monsieur le président,

le PSD va bientôt se relever à
Lambaréné. Nous saurons
faire avec le peu de moyens qui
seront mis à notre disposition",a‐t‐il rassuré. Non sans pré‐senter au président du partiquelques doléances pour labonne marche des activités,

entre autres, un moyen de lo‐comotion autonome qui luipermettra de sillonner toutela province. Pour sa part, Pierre‐ClaverMaganga Moussavou a dé‐cliné les missions dévoluesaux deux responsables choisis

en raison de leur disponibilitéet surtout de leur détermina‐tion à servir le PSD dont onattend des résultats. Il leur apar, ailleurs, suggéré de pren‐dre de bonnes initiatives.
"Soyez entreprenants, n'atten-
dez pas tout du président",leur a‐t‐il demandé. A noter que ces installationssont intervenues au lende‐main des causeries animéespar le président en exercicede l'Union des forces pourl'alternance (UFA) dans laprovince du Moyen‐Ogooué.Des rencontres au cours des‐quelles il a réitéré, aux migo‐véens qui se sont d'ailleursmontrés réceptifs à son mes‐sage, son souhait de contri‐buer à l'épanouissement despopulations gabonaises.
"Finis les discours stériles,
l'heure des actes a désormais
sonné", a‐t‐il clamé.

Il a été fait par la société
Remerink Group Industries
(RGI), qui entend par ce
geste de solidarité, prendre
en compte les aspects so-
ciaux des autochtones.AVANT le lancement effec‐tif des ses activités au vil‐lage Benguie‐Oka,l'entreprise hollandaiseRemerink Group Indus‐

tries (RGI), spécialiséedans la transformation etle commerce des bois hy‐drauliques, notammentl'Azobe et l'Okan, servant àla fabrication des ponts, afait, samedi dernier, undon de médicaments audispensaire de cette loca‐lité. Il s'agit pour le prési‐dent directeur général deRGI, Bert Remerink, qui apersonnellement présidéce geste de grande portéehumaine, de soulager lespopulations locales, d'unepart, puis de montrer son

Don de médicaments au dispensaire de Benguie-Oka
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Le P-DG de RGI, Bert Remerink, remettant au chef de
village Elizabeth Djoe les cartons contenant les mé-

dicaments offerts.
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engagement à assumer saresponsabilité sociale,d'autre part. Selon le dona‐teur, cet élan de solidaritésera suivi d'autres actionsvisant à prendre en compteles aspects sociaux des au‐tochtones en marge deleurs activités écono‐miques et commercialesdans la contrée.Le chef du village Benguie‐Oka, Elizabeth Djo, n'a pasmanqué d'exprimer la gra‐titude des villageois à leurbienfaiteur non seulementpour les emplois que l'im‐

plantation de sa société vagénérer, mais égalementd'avoir pensé à ravitaillerle dispensaire qui est sou‐vent confronté au pro‐blème de rupture de stocksen médicaments.Notons que l'entrepriseRGI, s'implante progressi‐vement dans la province duWoleu‐Ntem, en l’occur‐rence dans le départementde l'Okano et ouvrira pro‐chainement une usine detransformation de bois auvillage Benguie‐Oka, anciensite de Rougier Gabon.

C’EST une tournée de deuxjours que le maire de la com‐mune d’Owendo, JeanneMbagou et toute son équipeont entrepris, vendredi, dansle 2e arrondissement, a"in derenouer le contact avec la po‐pulation de cette circonscrip‐tion, d’échanger avec elle etde s’imprégner de ses dif"i‐cultés. Et saisir l'opportunitépour lancer un message fédé‐rateur ayant trait à la "idélitéau Parti démocratique gabo‐nais (PDG). Au terme de cette caravane,un appel à la candidature àl’élection présidentielle a étélancé à l’endroit du présidentde la République, Ali BongoOndimba, par l'édile de lacommune Jeanne Mbagou.
« Nous sommes revenus vers
vous pour témoigner notre
profonde gratitude pour les
suffrages que vous avez accor-
dés au PDG. Un adage de chez
nous dit que lorsque vous en-
voyez un enfant avec la cale-
basse puiser de l’eau à la
rivière, et que ce dernier mette
du temps c’est que, soit la ca-

Appel à la candidature d’Ali Bongo Ondimba
Estuaire/Commune d’Owendo/Tournée des membres du bureau politique du PDG
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Le maire d'Owendo
pendant son interven-

tion.
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Le maire de la commune d'Owendo, Jeanne Mba-
gou, saluant certains notables du 2e arrondisse-

ment...
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... après avoir été chaleureusement accueillie par la
population.
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lebasse n’est pas encore pleine,
soit il lui est arrivé quelque
chose. Je crois que notre cale-
basse est pleine. C’est pour-
quoi, nous sommes devant
vous aujourd'hui », a‐tellelancé.Il était, entre autres question,pour les membres du bureaupolitique du PDG, de se rassu‐rer de la mobilisation de leursmilitants. « Nous sommes là
pour tâter le pouls, voir si nos
militants y sont toujours et si la
con!iance règne toujours entre
nous. Et, au regard de cette
mobilisation que nous consta-
tons, à chaque étape, je peux
vous assurer que notre parti se

porte très bien à Owendo. Et
c’est une !ierté pour nous », arenchéri le maire d’Owendo.Cette tournée a suscité un cer‐tain engouement. Notammentà l’école publique d’Akour‐nam II, aux quartiers et vil‐lages Igoumié, Pointe‐Claire,la Carrière, Matanda, Massan‐goville et Carrefour Rougier.Une aubaine pour tous les ré‐sidents de présenter à l'édileplusieurs doléances. Parmilesquelles, la route, les écoles,les dispensaires, l’emploi. 
« Madame le maire, comme
vous le savez, l’eau est source
de vie. C’est pourquoi, nous
vous prions de voir dans quelle

mesure nous pouvons béné!i-
cier d’une pompe d'hydrau-
lique villageoise pour nous
ravitailler en eau potable », asupplié une jeune habitantede Pointe‐claire, tant lesconditions de vie y sont pré‐caires. 
« Pointe-claire demeure
l’unique quartier où la popula-
tion s’éclaire encore à la lampe
tempête », a‐t‐elle ajouté. 
« Nous avons conscience de la
question de la route qui est un
problème majeur et celle d’ad-
duction d’eau et d’électricité.
En tant que courroie de trans-
mission entre le gouvernement
et mes administrés, je peux

vous assurer que je transmet-
trai toutes ces doléances à qui
de droit. Il est plus facile de
construire que de réhabiliter »,

a répondu Jeanne Mbagou.L’élue d’Owendo a demandéplus de patience à ses élec‐teurs. 
Vue des participants au rassemblement organisé par

les membres du  bureau politique PDG d'Owendo.
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